
MersiMai
ROMAN; DE MŒURS
PAR HEOTOR BERTHELOT

VI

(Suite)

Morr bE CLfoPHAS,

 

 Cléophas battit la cemelle pen
dant une heure dans la cour du
bonhomme Sansfaçon.

Il allait ee décourager lorsqu’il

 

sine.

; C'était Bénoni qui sortait :
4 Cléophas l’accosta daus ls rue
et lui dit :

—Tu as fait le niochon hier
soir. Ta n’es pas venu à notre
rendez-vous. >
—La belle affaire !{ allonsdonc.

Caraquette vient [toujours avec

++ des plans de nègres. Réflexion
+ faite, je ne m’exposerai pas à être
;  coffré en l’aidant à faire fortune.

: —Un %omme ne doit avoir
qu’une,parole.
“chez,Payette, qu’as tu promis aux

 
 
      

     
  

  

  
  

/—Les amis ! les amis ! jen.ai
u assez, Dans ce monde cha-

bon pour con compte, voilà mon
rincipe.
—C’est facile de parler comme

ça, lorsqu’on a volé les canièra-
des.
|Eetce moi que tu “appelles

 voleur espèce de lôfeur, réstant
de pénitencier ?
—e n’endurerai pasça de toi,
ermine de stationdepolice.

     
    

  

 

  

  

        
     

 

    
  

  

 

A, P. PIGEON,|Editeur-Proj riétaire

entendit ouvrir la porte de coi:|,

En sortant del

 

 

 
Humoristique — HEBDOMADAIRE— Lustre CY

“Lo vrai pout quelquefois n'être pns vrai sans blague.” — Bois L'EAU.

H. BERTHELOT, Fondateur

 

 

SONNE ET
LAURIER.—Ecoutez mes peit

 

Cléophas alors se débarramsa
de ea bougrine, recüla ‘de déux
ou trois pas’ ‘et se miten gitde
comme un pugiliste. ’
Son adversaire qui avait pas

froid aux yeux, en“ un‘‘olin”dei]
se trouva en manchesde choi.
se et prit uneattitude agrètsive.

Cléophas dirigea un coup de
poing eur la figure de Bénoni,
mais celui-ci le pars adroitérient
ot Fiposta par uncoup solidedans
Pestomac deson ennemi. a
'Cléophas poussaun soupir Ca | 

‘jrermoux, rerompit d’un pasol'après

 
 

 

—ass

agneaux, vous venez me souhaiter la
bonne année, et moi aussije vais vous souhaiter quelque chose. Vous allez
tous me promettre d’être bien sages et bien polis ; j'espère que vous ne
ferez pas comme ce fou de Pacaud qui se cache 1à-bas derrière son cha-
peau. Et toi ma petite Patrie si tune‘te tienspas tranquille, tu Vas

encore attrapperla volée. i ’

avoir recueilli ses forces, “délange
de nouveau sur son ‘adversaire.

Bénoni reçut la nouvelle atta-
queavec fermeté. Il'he bronchi
pes d’ane ligne.

- Le coup ‘l'avait atteint sous
d'arcade. ‘soutcillibre‘ -de l'œil
go

lancdrent’ ‘des’regards fauves ‘ et |
tout son corps eut un tremnble- |
ment nervèux,

Il fit un sant terrible et tomba

ff

* BUREAUX : 1786 Rue Ste-Catherine

eon'ennemi.

criant:

colère l’emperts. Ses yeux

‘à bras raccourcis'sur :Bénôniqu’din}
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Bénoni se courba et donna un a
coup de tête dans la poitrine de

Le coup avait été tellement
violent et inattendu que Cléophts: 2
ploya sur ses jarrets et tombaà là
renverse. À
"Béooni roula par dessus le 8

corps de Cléaphas qui n'avait pas =
encore lâché ea poigue en lui RE

—Ah ! c’est comme ça ! Tu ne
veux pas de fair play.
'—J’aurai ta vie, mieérable, ré-

pondit Béuoni.

‘Ce dernier lâcha les cheveux. “3
de eon adversaire ét, d’un move.5
ment rapide comme la pensée, it 3
sortit de ea poche un coatemn.” - À

qu’il plonges dans la gorgede À
son adversaire. Le ang jaillit
avec abondance. Cléophas taiblit
‘poussa quelques rêles horribles’CR
tomba inanimé eur la neige au -
milieu d’urie mare de sang.
Bévorä se releva, essuya son.

couteau dans la neige et coñteïn-
pla ea victime avec des regards
féroces.

Cléophas ne bongeait plu”,
Bénoni 8‘agenouilla près du

corps et mitle main eurla région’
du cœur. 4
Ce cœur avait cessé de battre;
Bénoni resta immobile pendant

quelques instants et réaliea tout’
ce que sa position avait de tori:
ble.

II venait de commettre un

meurtre et la justice allait ten:
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  empoigon¥la chevelure. + ©
   



. Il trouva dans son portefeuille
une dizaino de piastres en billets

“ âe banques et une lettre cachetée
“À l’adresso d’Ureule.

La mère Sansfaçon qui était
: sourde comme un pot n’avait pas
entendu le bruit de la bagarre.

… Il 'agiseait de faire dieparaî-
_ tre au plutôt la preuve de son

crime.
Il releva le cadavre de Cléphas

et le jeta au fond d’une vieille
cariole. Il convrit le corps avec
un peu de paille et jeta de la

- neige par-doseus.
Maisil restait toujours la mare

de sang dans la ruelle. Il fallait
la faire disparaître.

X° II prit une pelle dans Pécarie,
enleva toute la neige maculée et
la jeta eur le tas de famier en

“ Ayant soin de le couvrir avec une
nouvelle couche de neige.
Le père Sansfagon ne se ser

vait plus de la vieille cariole et
plusieurs jours pouvaient s’écou-
ler sans que la police fut mise en
éveille par la nouvelle de l’assasai
nat.

Bénoni pour se remettre de l’é-
motion nerveuse que lui avait
causée son crime, sentit le bosoin
de se remonter le système avec JON
quelque chose de chaud.

Il ce ren lit daua la taverne la
plus proche et prit une gobe de
forgeron.
Kn ouvrant le portefeuille de

Cléophas pour payersa consom
mation, il vit de nouveau la lettre
à l’adresse d’Ursule. ‘

Il déchira l'enveloppe et se mit
À lire la miseive qui était rédigée
comme suit :

« Mon Ureule bien-aimée. -

Ta m’as fait mangerde l’avoine
_ pondantlongtemps. Si ta savais
‘dans ma pauvre mansarde com-
bien de tomps j'ai pleuré ton ab
sence. Ah par pitié ne me fais
splus eouffrir | Je me sens triste
comme le petit mousse noir sur
lo. mit d'une corvette. Que.jo
“serais heureux des baisers d’une
femme, que je serais heureux si je

Pouvais mourir ! Si tu savais com-
… bien jet'aime, bien eÂr toi-même

tu m’aimerais. Dieu m’s conduit
vers vous petiteflear des bois,
où ure, toujourscachée. Reviens

‘argenteu:masse, Oost l’amour
Ridore

_ LE.CANARD-

tiède encore. Ah viens, c'est la
bonne chdre, ma chdre, qui fait
le bonheur. Je t'attends ma
bien aimée ce soir A neuf ‘houres
Nous fuirons ensemble. Nous
irons en Amériquejouir d’an:bon:
hour sans mélange.

Ton amant pourla vié,

OcforHas. »

tre Bénoni réfléchit quelques mi-
nutes.

VII
OU BÉNONI EST EMBARRASSÉ.

pour Uraule.

rencontrer la jeune fille.

À son bonheur.

Cléophas.

du père Sansfaçon.

un cigare et alla frapper résolu-
ment à la porte du père Sanefa

Sar les entrefaites, ce dernier

était entré chez lui et avait laissé
son agrès À la porte, histoire de
prendre une bouchée.
Le vieux charretier ne fit pas

mauvaise façon À Bénoni lorsqu’il
vit sa figure épanouie et eon air
de qué-que-ça-me-fiche, air que
prennent les bommeurs lorsqu’ila
se sentent flush et prêts à tout
casser.
Bénoni paya l’absiuthe au bon-

homme et cauea tranquillement
ave: sur les allée et venues de

Cléophas.
Le père Saasfaçon une fois la|®

langue déliée par une couple de
shnuffers, s’extasia sur les larges-
sos de Cléophas, qui faisait les
choses bien et qui dépensait une
piaatre avec autant de sans-gône
qu’une pièce de cinq cents,
Bénoni crat le moment favora-

ble pour poser quelques questions
iueidieuses au vieux charretior. Ii
prit un air mystérieux et se pen-
chant vers l’oreille ‘de. son . inter-
locuteuril: laidit :

, ~=Savez-vous siOléophas:àfait
changeruse.«pièooddoràIa.rose * 

Après la lecture de cette let-

Bénoni sentit rallumer dans son
cœur le fou dont il avait brûlé

Depuis ea sortie de prison il
n’avait jamais eu l’occazion de

Elle seule manquaitaujourd’hui

Mais il lui fallait trouver le
trésor qui avait été caché par

Il se dit que le magot ne de-
vait pas être loin de la résidence

Il sortit de la taverne, allama

—Oui, répondit le bonhomme.

—Dansce cas, papa Sansfaçon,
votre ami Cléopbas doit faire at-
tention A lui, Un de mes amis
m'a dit ce matin, que Oléophas

avait volé un gros montant d’ar-
geut et de bijoux. II doit veiller
au grain, les détectives sont peut-
être déjà sur ses pistes.

—Oh :! honté du ciel ! s’excla-
ma le charfetier. Quoi faire ! la

Police va venir fouiller chez moi
et m’arrêter !

—Pourquoi les malcommodes
vous inquidteraient-ils? Vousn’a-
vez rien À vous reprocher. Tout
le monde eais que vous êtes hon-
nôte, père Sausfaçon, malgré que
vous aimiez un peu la diche.

—Bénoni ! je te dis en bonne
vérité, Cléophas depuis une cou-
ple de jours me parait hors de
ton assiette. Souvent ma femme
l’a vu rôder dans ma cour, et daus
mon écurie. Sainte bénite, #'il
avait caché de l’argent volé dans
mon écurie. -

Bénoni rassura le vieux charre-
tier et engages à preudre en-
core quelques verres de boisson.

Le vieux ne tarda pas à cogner
des clous. Il finit par se croiser
les deux bras eur la table, il laiesa

Jtomber ea tôte dessus et ronfla
comme un tuyau d’orgae.

Bénoni respira. Il avait tou-

main eur le magot.

La vieille Sansfagçon était oceu-
-pée à laver sun butiu daus la cui-
sine et murmurait un couplet de
quelque vieille chanson sans at-
tention à ce qui se passait daus la
salle’à diner,

ques à travers lesquelles les. re-

ser.

entra dans l’écurie.

Il'bouleversa le foin.ot:le ç
mier.
Après un travail de.‘deux:0

trois minutesil trouvsJo coffret
contenant letrésor dec“Bouctou-|:
cha. Il-attelale:cheval:du
homme etpartit”‘avec. 8 
 

ché son but et il allait mettre la.

Il faisait au dehors un froid de | >
quinze degrés. Unfrimas épais|"
e'était déposé sur les carreaux de|….
la fouêtre en arabessues fantasti-: 2e

garde indiecrets ne pouvaient poe

allait.
Il fouettait la vieille pigouille

du pére Sansfagon qui sob;tinait

vingt minutes.

Bénoni ne poavait rester long:

légèreté de ses vêtements.

il ne fat pas connu. x
Il dirige sa course du côté du .4

et Bt-Antoine, afin de se déro-0
ber aux yeux d’Argus de la:po: 3
lice. 4

Ste-Cunégonde et demands un *:/
repas ot une chambre pour la «i
nuit. 7 RE

Après avoir mis son cheval daus 3

à Cléophas, À
Bénoni ferma à cléla.porte de

sa chambre et ouvritle coffret.”
Il y avait assez d'argent pour-

faire la fortune de dix hommes,
Avant de touch r l’or, Bénoni _

eutun moment d’hésitationÀ:la =
pensée du crime qu'ilavait, com:

wis. :
Il venait.drécouterpodle-pre- +

midrefois loreproeha roeretquo
Is“conscience adresse au coups |.
ble. “C'est,
la justice ‘humaine impuissante, .
car jamais le criminel:neparvient :
dey soustraire.

ë

 

Lepropriétaireà
al”, M. Victor .Lems

- Bénoni sortit de la. maison ee tor
pa

spécialité derepas- 4 table d'h
> ommidi à'3.‘heures,et.de-8"

chefde,ee,éxorion
Ropes id:Ia ‘carte à toute’eur

assé, vrandeviriét
aux‘buttres, pâté

sur :écailles 
  

UNE RENCONTRE INATTENDUR. | 5.

Bénoni ne savait pas trop où ol

A trotter son mille en plus de “à 2

TIfaisait un froid de chien et 3

temps sur la route à cause do’Is: 3

Tl songes naturellement à éher-. |4
cher un couvert dans un hôtel-oû" ‘:f:

faubourg St Joseph en suivantles .”Ÿ
rues Vitré, des Jurés et Latour. E

Il entra dans Une auberge de À

Pécurie, il monta dans son appar-À.
tementle coffret qu"il avait volé x 

le remords ‘qui venge À.
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‘St Rose 29novembre-1896.

bin Chairre amit

* Caist avjoudui que je prain le
tan de tai donné de mais, nouvel
"qui san assée bane Je raist tou-
jour a St Rose, Jais bein du plai

"o'8lr, Jais fai pluseur samis mais je
Pauce toujour a mais ami de Si
Laurent, fillion toe et moit eon
‘parti de St Laurent, moi je va pas
souvens a St Laurent, je va voirre
lais fil en mast a St Rose,
en plain et toit depeche toit a te
marier pourallie daus eée a tais
nosses.
bin mon chairre tu me dira ci oa

fai lontan que tu sus des nouveles
de mademoiselle A... de St Géné-
Jiviervre mœs je pance a tout les

- baille vaillée et a tout lais bo
‘tourre quan na fai ensembre, tou|.
jour que la petite Jeli est marier,
bain mon chairre, tu sara que pau-
ner ma juman est pleine et vas
nous doné nn mausquauvitte au
prain tan.
Baim termine en te faisaim bain

des respait et pi obli pas de me
damméde tais nouevele au pluvit |.

#'que tu poura Je di come Elmire,
. bonsaire Je vat me couché, la por-
te cest ouvri et la lampe saisetein-
du,
Eaquese mon attacrafe

Je sui ton amis
ZÉNON.

Javait oblié de teai dire que le
grost;Dagenait avais pardue son
petardan la cotte St Laurunt, i
‘cest fai gifflée ça blonde par pti
‘ben, etfillion il à etemdu sa Jigne
ché pas soctabe of iparait que sa

“ mor.
- —

LE CYCLORAMA

Quoi de plus agréable que de
s'iostruire en s'amusant et quoi de
Plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité.
Eh bien, vous avez toutcela

dans le CycLORAMA. Pour 5 cts,on
‘vous donne une centaine de gravu-

fa. _ res artistiques, d’actualité, amusantes |
etc. Le texte en est bien écrit et
‘cette publication mérite à tous les |

“titres d'être conservée dans les fa-|
“milles.
… “Tous les événements du jour y
sont’consignés sousune forme beau-
Coup plus frappante et saisissante

“ --quepar la description écrite.
Tout le monde, les enfants sur-

“tout,se rappelle toujours ce quil a
“Vu une fois, tandis qu'on oublie bien |
“vite "ce qu'on lit.

~~ Acheter le CYCLORAMA, à 5 Cts le
: Buméro, c’est le meilleur placement ee
onpuisse faire,
  

1ER COUPLET.

Qui

M'sicur 1'dé - pu - t6 d’not’ vil - la - go,

sié - gez au Par - le - ment,

6 . cris go
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L’paraplui’ qui m’servait d’canne,

Andantino.

Faudrait m’le ren- voy- er!
de.

Faudrait m'lo renvoy - cr!

wd fa du
2

mm”

Avec les billets d’galeries
Dont vous m’avez fait présent
J’ai t’été voir les sing’ries
Que vous faites au Parlement.
J'ai tant ri de voir un type
Qui eavait l’art d’aboyer,
Que j’en ai lâché ma pipe... .

Faudrait m°la renvoyer !

8

J’ai fait voir à ma famille
Les euperbes monuments
D’la métropole qui brille
Par ses mille z’ornements.
Ma fille, an’ demoiselle sage,
Dit qu’c’est au carré Viger
Qu'elle àperdu eon. .. courage... .

Faudrait m°le renvoyer!

. 4

Enfin,-(chos”monumentale
Dontj’demeure:confonda! )
Dans vot’ belle capitale

. Savez-vous ce quej'ai perdu?.
C'est su’l’parvis d’Notre:Damme
‘Ou ben dans un autr'quartier
Quejaidû perdre”fin femme...

Faut pas m’la renvoyer
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Ayant considérablement augmenté

notre matériel d'imprimerie, nous
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Adressez toute correspondance ou envoi
d’argent, timbres, etc, à A, P. PIGEON,
éditeur-propriétaire,
Ce journal est vendu aux agents 8 cts la

yable tous les mois,

entrant teat ean” son"eat vans satan asbrearm SR ARes
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DEMENAGEMENT
Avec l’année 1897, le CANARD est

heureux de pouvoir annoncer à sa
nombreuse clientèle et au public
en général, qu’il a loué un spa-
cieux établissement au No 1798,
rue Ste-Catherine, coin Ste-Elisa-
beth, à quelques pas de ses bu-
reaux actuels. (
Dans quelques semaines les bu-

reaux et ateliers seront transpor-
tés dans le nouveau local qui est
actuellement entre les mains d’une
nuée d’ouvriers.
Cet agrandissement, devenu né-

cessaire par suite de l’augmenta-
tion de la clientèle et des affaires,
permettra au propriétaire du Ca-
NARD d'entreprendre et exécuter,
avec soin et rapidement, tous les
travaux d’impression et de reliure,

 

 

«grace à un matériel d’imprimerie
entièrement neuf et à des presses
perfectionnées et. rapides.
Une attention toute spéciale sera

“’éônnée aux commandes de la
campagne reçues par la malle,

On trouvera dans une autre co-
2“longe,une. liste des principaux
- ouvrages exécutés aux atellers dy
“CANARD.

———

Nos bébés :
» —Tante, est-ce.bientôt lessfaite

Mai—Non, mon enfant.

oi cette question ?

Montréal |

06entantsont:‘laCoquelucte5
ST ae,donnesleur le

LECANARD, qui se.fiche dela poli
tique,avait’préparé àpropos du ban-
quet Laurier, une. bonne blague qui
tapait un peu surtoutlemonde.
Mais comme ces joyeuses agapes

pnt été . brusquement . interrompues,
par. la douloureuse.nouvelle dela
mort de Mgr I'Archevéque de Mont-
réal, la publication de cet article
pourrait paraître inconvenant.
LECANARD en fait de bonne grâce

le sacrifice en songeant à tous les

jeunes orateurs qui sont revenus du
Windsor avec des discours rentrés.

—e<>_——
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HISTOIREBenBAER
La acène ge dans un salon,

rue,St-Hubert.
Que faire dans un‘salon, àmoins
qu’on ne cause ?
—Done la conversation roule

sur divers avjetad'actualité: les
étrennes,le.pontde glace,ll'excom.
municationdePacaud, la candida-
ture de Beaugrand,eto , ete.

Mais, par intervalles, la conver-
eation languit,et alors un certain
silence 1dgne, dans Y'assemblée,—
ou bien,on,entend-‘deux personnes
achever leur causérie.
Dans un de cesmoments où tout| ‘

à coup la conversation s'arrête, on
entendit une toute jeune damedire
au beau Henri D., son voiein :
—A propos, quand donc me ren-

drez vous mon Bai er ?
Je vous laisse à juger de la stu-

péfaction des assistants. -
Les hommes ce regardèrent entre

eux, les dames rougirent
Quant à la malheureuse (voisine

d'Henri elle devint cramoisie.
Heureusementtout fut expliqué.
La dame avait prêté à Henri

une romance intitulés Ze Baiser et
elle la lui redemandait.

———>e>——

JAIME MIEUX L'AUTRE

Un jour Provencher,. de spiri-
tuelle et joyeuse mémoire, avait
reçu deux longs comptes rendus
d’une même assemblée politique.

Il enlit un attentivementet le jote
au panier en disant “ J'aime mieux
l’autre.” |

Il y a quelques semaines, Jean
Badreux racontait dans , la Presse
qu’il y a une dizaine d’années,
dane une librairie de Parie,il avait
rencontré l’ex-reine Isabelle d’Es
pagne et Mde Albani, et il ajou-
tait ‘ J'aime mieux la seconde.”

_ Le lecteur doit se demandeur où
j'en veux venir avec ces réminis- cerces.

v 4 CNE

ou on Rhume     

Il y a sept ou huit jours le dé-
funt Electeur (priez pourlui) pu-
bliait l’entrefilet suivant :
—Notre poète nationale nous communique

le texte dela dépêche qu’il a reçu de madame
Sarah Bernhardt:
* Mille thanks pour adorable letter.

Contente ayez fini Veronica, mais grand dé-

sir lire Iroquoise ; pense sera plus at-
trayant,”

En lisant cela le CANARD est res-
té songeur et s’est demandé si la
géniale farceuse ne s’est pas mo-
quée de son Canayen, et si après
avoir lu Véronica el'e ne s’est pas
éorié comme Provercher et Ba-
dreux‘‘ J'aime mieux l’autre.”
Dans tous les cas, elle est con-

tente que VéronicaZsoit fivie ; elle
.|egpère qu’elle n’en“entendra "plus
parler et elle pense qu'/roguoise
gera plus attrayant.
Ceux qui prennent ça pour un

compliment resteront Canayens
toute leurvie.

——e<e20—

PETITE CORRESPONDANCE

Legal. — Je n'ai pas de conseil à
vous donner, Il y a assez d'avocats à

Sorel, sans que Ladébauche s’en
mêle.

. G. B A., Richard, — Toute contri-
bution sera reçue avee plaisir,

Curieux. — Nous avons complète-
ment oublié le nom de celui qui a
deviné le nombre de fèves contenues

dans un bocal, dans la vitrine du vrai

Brazeau,il y a une dizaine d’années.

Le Gaulois. — Il y a vingt raisons
pour ne pas publier votre correspon-
dance. Les bleus de Beauports, ne
sont ni plus ni moins fous que ceux
d'ailleurs.

C. B., Farnham,—A l’occasion du

jour de l'an ie CANARD vous souhaile
ce qu’il y a de plus précieux sur la
terre ; la paix du cœur. La semaine
prochaine, il vous enverra son

compte.
—Pt>ee

Le politique
a Caughnawagha

—A tu lu 1é journo toé?
—Gelé zélu.
=—Cétu skafé pako osévec ?
=—Pako avé tékri désartic ki déplur

osévec apropo dé zékol dumanitoba.
—Sisélka, fotavoué klapolitik cé-

tun vré caskou.
—Tuladi, *kavé

comadi genecé pluki.

PARO STANLEY.

néka das”,

  
BAUMERHUMAL»ate1a bouteille.ren
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ORAISON FUNEBRE
Baptiste Canayen, un grand gail-

lard d’une trentaine d’année, pas-
sait à bon droit pourle “ coq ” du
chantier. Il faut dire qu’il avait
de qui tenir, car dans son temps,
son père avait été la meilleure jeu-
nesse à dix milles à la ronde.
Un jour, dans le haut de l’Otta-

wa, quelqu’un lui apporta la nou-
velie que son vieux père était mou-
rant.
Baptiste partit le jour même

pour faire 200 milles en raquettes
mais arriva trop tard. L'auteur
de ses jours avait passé dans la
matinée du jour précédent, et il fit
son entrée au moment où le cortè-
ge allait ge mettre en route pour

l'église.
B iptiste voulut revoir une der-

vière fois celui dont il gardait un
ei pieux souvenir.
Le couvercle de la | ière fut en-

levé au milieu du recueillement
émude l’assistance.

Baptiste, le coude appuyé au re-
bord du cercueil, contemple lon-
guement les traits énergiques, la
figure reposée du bon vieillard......
Deux sanglota étouffés soulèvent
la poitrine du fils et d'une voix
grave et profondeil prononce lente-
ment:
—Ça, ca s’battait dans son temps:

BON CONSEIL
Tu no sais que donner ?.. Mnis los bonnes Streanes
Ne sont pas toujourscelles qui coûtent le plus.
Ta générosité n'a point besoin de rênes,
Si tu sais découvrir los magasins cossus,

  

Unconseil ! dit-tu 7—Fais mettre en un panior
Truffos, pâtés do foie, champignons, bécassines,
Saucissons, pois, olives ; préludes d'un diner,
Ou complément forcé de toutos parties fines.

Ajoute à toutcela los boîtes parisiennes
Qui livrent, cuits à point, cailles et ortolans,
Bécasses et perdris : doucours épicuriennes
Qui conviennent si bien au palais des gourmands !

Soulemont, pour les damesil faudra autre chose ;
Laisse ces aliments ot choisis au hasard,
Les délicioux coffrets do satin bleu ou rose,
Dontla forme éléganto attire lo regard.

Leurs parfums délicats s’échappent des verrières
En ondes embaumées, Le bon goût féminin
Exigera de toi l’achat des bonbonnières
Ou se délecteront des lèvres do carmin. *

C'est simplo,tu le vois, ct, peur fort pou d'argent,
La Maison Dufresne, Mongenais et St-Obarles
—En te citant ces noms tu sais de qui jo parle—
Te servira très bien et avec agrément.

257 rue _2TrueSt-Laurent, Montréal

MUSIQUE ÆLITTÉRATURE
5Le Passe s donne, par année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
parmi les œuvres des auteurs célèbres ;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$40. De plus 12 pages de littérature3
vesfeuilletons sont d'une sésère mora-
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré -et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique,sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode(illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement, $1.50 par année,
Adresse, Le Passe. Temps, 58 rue St-
Gabriel, Montréal, 
 

 



 

COUACS
 

Filiatrault conseille la résistance.

—Qu'est ce qui bat une bonne
femme ?
—Un mauvais mari.

… Pacaud est à peu près le7seul |'
libéral qui gardera un mauvais
souvenir de l’annee 1896,

Un farceur nous écrit qne Beau-
grand va laisser ses caux dans le
quartier St-Louis, où :/ a. sa réti-
dence.

Unescie)de saison :
—Mary t'attend.
—Quelle Mary ?
—Mary Christmas.

On nous écrit'de Québec que
Pacaud a refusé les $500 que Beau-
grand lui offre pour porter sa cau-
£e en appel.

S'il avait offert celte somme à
Filiatrault en témps opportun, il
aurait eu plus de chance dela faire
accepter.

La Presse a bien fait rire le Ca-
“ NARD AVEC ges lamentations sur le
sort des malheureux employés de
l'Ælecteur que (les .foudres épisco-
pales jettent sur la pavé .

Est-ce que Ze Soleil ne luit pas
“ pourtout lemonde ?

Quelques conservateurs sont à
“ prélever des fonds pour fonder un
journal humoristique “ en opposi-
tion au CANARD, ” dit le prospectus
Ce journal sera humoristique en
effet s’il publie seulement le tiers
des farces de ses chefs.

M. L. O. David est en pourparler
avec les autorités civiques pour sa

… voir s'il peut impunémentse servir

    

de l’incinérateur de la ville pour-
brûler seë écrits.
Comme se sont des écrits politico

-

Contre16sRhumesobstins;16Croup, I'Afthiie,
la Grippe,  

 

 

  
 

OUR D'ENTENDEMENT

FOSTER, == Tu sais bien Fielding, que je ne puis pas adopter une

politique sans connaîtrela tienne.Dismoidonc ce que tu prépares pour

la prochainesession.

FIELDING, — Oui, il fait ‘bien beau pour la saison.

 

 

religieux, et que l’incinérateur est
neutre, MM. Roy et Ethier sont
partagés sur la question.
L'ingénieur sanitaire prétendque

cela répandrait uneodeur de souf-
fre par toute la ville.

L'abbé Proulx et le chevalier
Drolet avaient encore une douzaine
d’approbations latines à faire tra-
duire par Horace St-Louis.
Nous félicitons ce brave Horace.

Ses talents et ses bonnes disposi-
tions ne seront pas mis à contribu-
tion.

 

La force de l'habitude. _*
Comparaît comme témoin, devant

le recorder, un individu qui a coutu
me de battre sa moitié trois fois par
jour. Co
Le président Vinvite 4 déposer”
—Levez1a' main! lui dit-il,
Notre homme regarde de tous

côtés. _
—Qu'est-ce que vous avez? lui

demande le président.
—Je cherche mafemme !

Boulevard St-Lambert
 

= presseee 2:

 

“THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(LIMITÉE)

Incorporée par Lettres Patentes du Gouver-
nement Fédéral, le 7 Octobre 18 6.

Bureau : 1687 Rue Notre-Dame, Montreal

Distributions ordinaîres tous les Vendrodis

Billets, 10 cents. Au-dessus de $5,000 en valour

distribuées hebdomadairement.
 

ACHETEZ VOS FOURRURES

Profitez dutemps froid que nou:
avons en ce moment pour acheter
vos fourrures ch z MM. Génére.x,
Galarneau, No. 227 rue St Luurent
Ne manquez pas de jeter un coup

d'œil sur ce superbe éial ge, et
vous ne pourrez pas résister à l’en-
vied'entrer pour examinerl’ussor-
timent le plus complet et le mieux
choisi de Montréal, pour hommes,
femmes et enfants. Manteaux, cul
lerettes, casques, manchous, boas,
en seal, mouton de Perse gris el

‘’[doir, loutre, vizon, chat sauvage,
castor, etc, etc.
Tl y en à pour tous les goûts eu

de tous les prix.
C'est aussi la place par excellence

pourtous ceux qui veulent étraî
ner une belle cravate pour les fê es.
Lé département des articles de toi-
lette pour homme est au grand
complet. .

N'oubliez pas l'adresse:

GENEREUX & GALARNEAU;

No. 227 rue 8t-L \urent.

N.B. Une spicialité de la mai-
‘son : lésanciennes fourrures entiè-
tement remises à neuf.

Boulevard St-Lambert
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AUX LECTEURS
DJ “ CANARD”

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, ctc.

AVEO MUSIQUE;  . .;
Vive la France! paroles de Ls.} Fréchette,

musique d’Ernest Lavigne Prix, 25 cts,
Une Tarte au Grenier, ou En: Roulaut la

Boule à Mouman, a'r d s plus connus,
Rf] xions Foldtres sw l’imbrogtio Tarte-
Grenier, Prix, 5 cts

En voulez-vous des 2 Ilomards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gil.

lette dr Na-bonne,
Petit Français | Brave Français, de l'Opéra

de bb Fille du Tambour;Majur.
Babet et Cadet (Opérette de

Nitouche. !
Mon Petit Mari Chéri (Opérette bouffe de la

Tri cesse des Canaries.)
Ah ! Joseph ! Rengaine,
fl est Permis d’être Sensib'e. chansonnette,
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chan-on
Les Fonds de Magasin, deballage comique,
Artêtez-le, chansonne tte,
Moustaches. Polka, chanson-polka, .
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s’y fie, de l’Opéra de

Rigoletto,
31 vous croyez avoir Révé, de] 1'Opéra Si

J'étais Ron,
Ousqu’est Saint- Nazaire, Fumistria-Militaria,
Ne Parle pas Rose, je ten Supplie, de

l'Opéra Le: Dragons de Villars,
Ces Envoyés du Paradis, de l’Opéra-comi-

que I» Mascotte.
Ah ! Messieurs, air de Berthe, de l'Upéra-

comiqu Les Mou: quetaires de la Reine,
Ruvons Encore, de Fleur de Thé,
Trois pour un Sou, dvetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Ua Songe, Hélas ! de l'Opéra Comique, “ Le

Sorg: d'une Nuit d’fûté ”
Dieu que ma voix implore, de l’Opéra “ Le

Tron vére,”?
Je m'sens tout mal! J'suis tout en sueurs ?

grivoiser montréalaise,
La Mère Canadienne, chant ratriotique,
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille,
Il Pleut des Caresses, chanson.valse,
Avec Eugène, balançoire militaire,
Les Métiers de Paris, scie d’atelier
Chanson de Toréador, de l’Opéra Carmen.
C’est tout c'que j’peux fair? pour vous, ‘ chan-

sonnette comique, ” -
Mes Ancens, c ansonn tte, créée par Mlle

Raymonde, de l’Opéra Français,
Le vieux mendiant, chansonuettr.

En nous envoyant 10 Cts une de ces belles
Chansons vous sera expédiée franco.

S'ad eraer LE CANARD
1786 rue “te Catherine, Montréal

Mam'zelle

 

 

Garantitout fait en'acier et en coutil français.

) PRIX - - $L00"—;

J. E, ROBITAILLE, Agent pourla ville vince de Québec, 223 St Jacques, Montféal.-

   

   
LE:CORSETP 2205
F, E LAMALICE, Agent pour la Pro-
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Societe Mutuelle
“ de Frais Funeraires
Voici ce que c tte Société garantie

donner à ses abonnés: +
Classe 1 — De Naissance à 12 ans, un très

beau cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 cts par
année,
Classe 2 — De 12 ans à 45 ans, un cer-

cuell en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 cts par année,

Olasse 3 — De 45 ans à 55 ans, même
avantage que la classe 2, 80 cts par année,

Ulasse 4 — De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci dessus, $1.25 par année.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS,

Bureaux Principaux : 2517 rue Notre-Dame
el 113 rue Maisonneuve, Montréal,

Succursales : No 1104 rue Ontario ; 187
Oentre, Pointe St. Charles, et au coin desrues
Rachel et Papineau. Tel, des Marchands
1217; Tel. Bell 6104
 

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CHARRETIER

 

Entrepreneur de PONPES FUNEBRE»

241 Muo Visitation
Ma nifiques Cercuoils et Chariots pour grande

personnes et enfants; belles voitures doubles ©
simples.
Bon ax chevaux et voitures doubles et simples

pour nuriages, baptêmes, eto.
Prix modérés. (i visite est solioitée.

Fumez..
les Cigares et Cigerettes

FORTIER

Sonadora et Royal, (5c
Cremede la Greme, lOc
Lafayette - = Sec

Letabac QUESNEL de Fortier, pour Is
Pipe est le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez ...
le Tabac à Chiquer Crown SweetTos}
le ‘Tabac 3 Fumer Crown Smoking,

en paletu et hache
Oenservez ‘es couronnes pour avoir droit aux

primer. :

 

   

   

  

 

60 VEARS®
EXPERIENCE.

TRADE MARKS,
DESICNS,

COPYRICHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascortalin, free, whether an invention is
probably patentable. Communications strictly
contidentlal, Oldest agency for securing patents
in America Wo havo a Washington office.

ta taken through Munn & Co. receivePaten en
spocial notico in the

SCIENTIFIC AMERICAN,
= beautifully illustrated, largest circulation of

any scientific Journal, weekly, terms $3.00 a
six mouths, Specimen copies and

OOK ON PATENTS sont free. Address

MUNN & CO,,
361 Breadway, Now York

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pourles touristes

Balcons et terrasse, Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première

’ : classe,

… 7En face de l’Hôtel-de Ville et dy Palais de
… = Justice. : #04
“_"

”

À quelques pas des b..caux et dés gares de
chemins de fer.

. 88et 60Place Jac-Cartie

Jos, Biondesu.

 

 

LE LACHE QUI
BAT LES FEMMES

Monsieur attend Madame qui est allée seule
dîner en ville, À onze heures, Madame
rentre en riant aux larmes,

Monsieur, — Commetu es gaie, ce
soir, Sylvie ; il paraît qu'on s’est fort
amusé au dîner des Bichard ?
Madame (riant toujours) — Tu ne

devinerais jamais ce qui me donne
ainsi à rire.

Monsieur. — Bichard vous aura
encore fait sa farce de servir le café
avec des poissons rouges‘dedans.
Madame.—Non ; j'aime mieux te le

dire tout de suite; il a flanqué un
souffl:t à sa femme! ! !

Monsieur.—Pas possible |
Madame. — Un soufflet d'une telle

force que chacun s’est vite caché la

figure sous sa serviette pour ne pas
recevoir des éclats de tête. Bichard
voulait la lampe à droite, à cause de
son mauvais œil ; Aglaé la voulait à

gauche, Ce qui avantageait ses dia.
‘| mants ; chacun d’eux la posait et la
reposait ; à la sixième fois, Aglaé, qui

exprès, au beau milieu du plat d'épi-

nards ; c’est alors que son mari lui a

réchauffé la joue. (Riant.) Je ris
encore de la figure que faisait Aglaé;
mais, au fond,je suis indignée contre
Bichard, car l'homme qui bat une
femme est un là he.

Monsieur.—Oui, bien souvent...
Madame. — Quoi ! bien souvent?

Tu peux dire: toujours ! L'homme
qui bat une femme est toujours, tou
jours un lâche!
! (Monsieur.—A moins qu’il n’ait été
poussé à bout.
Madame.—Poussé à bout! | Est-ce

que tu aurais l'audace de vouloir dé
fendre Bichard ?

Monsieur. — Non, , non… Seule-

ment, je dis qu'il est des circonstan-
ces...
Madame (sèchement.) — Tiens,tu

ferais mieux de dire franchement le
fond de ta pentée,

Monsieur. — Mais je n'ai pas de
fond de pensée.
Madame. — C’est que, avec tes

“ circonstances,” tu paraisvouloir te
mettre en scène.

Monsieur (naïvement.) —Moi! Ah !

grands dieux, non | °°

Madame. — Pourquoi ‘ris-tu en di-
sant cela ? :

Monsieur. — Je ris... Dame,je ris,
comme tu riais tout à l'heure. en
pensant à ce farceur de Bichard qui...
Madame.—Comment“ farceur ”*?...

Tu appelles sa brutalité une farce,
toi? On voit bien quetous les hommes
se soutiennent ! Au besoin, tu l'imi-

terais, n'est-ce pas ? Ah | je suis sûre
que ce n’est pas l'envie qui 1e    
 

   
  

est rageuse, a fini par la camper,

       
Monsieür…. —Que me manque-t-il

donc? .(
Madame. — Le courage l... Il est

vrai de dire que je ne suis pas aga.
cante comme Aglaé

Monsieur. — Oh ! non !
Madame,—Quoi ? “ Oh! non ! ”.…

Tu as lair dele dire par moquerie.
C’est qu'avec moi il ne suffit pas d’ac-
cuser,il faut encore prouver. Ainsi, tu
oses-me soutenir en face que je - suis

agaçante comme Aglaé?
Monsieur (patient). — Non, chère

amie, je te répète que non. À la
vérité, tu aimes bien un peu À taqui-

Der...
"Madame — Moi!!!

Monsieur (se rétractant).—Mettons
que je n'ai rien dit...

Madame (sèchement). —Pas du tout

parlez… Il est inutile de vous poser
en victime silencieuse…Ô Ah ! j'aime à
taquiner ! Vous seriez fort embarrassé
de citer une preuve à l’appui de votre
dire.
Monsieur (avec douceur.) — Mais,

ma bien gentille chatte chérie, sans
aller bicn loin, ce matin même, quand
tu me soutenais que l'artiste Paulin
Ménier est blond.
Madame. — Oui, il est blond.

Monsieur, — Non, je te jure que tu
te trompes, il est brun.

“ Madame. — Je vous dis qu’il est
blond.
Mensieur (cédant). — Soit, je le

veux bien. :
Madame. — Oh | je ne tiens pas à

vos concessions ironiques... Il est si
facile de .jouer la résignation quand
on ne veut pas- confesser qu’on a
tort, -

Monsieur (patient).—Eh bien ! oui,
j'ai tort,
Madame. — Vous avez l’air de l’a-

vouer du bout des dents ; tout autre,

moins entêté que vous, viendrait dire :
“Ma petite femme, je te demande

bien pardon d'avoir soutenu que
Paulin Ménier est brun...”
Monsieur (perdant patience).—Oui,

oui, Oui; mais, ma chère amie, res-
tons en là, je t'en supplie. Tu veux
que Paulin Ménier soit blond? Alors,
il est blond. S?tu le désires, il sera
vert. ‘
Madame(rageuse) —Vert 1... Ah!

dites donc, vous savez que vous ne
parlez pas à une foile… Puisque vous
le prenez sur ce ton là,je vous sou
tiens en face qu’il est blond.

Montieur (un peu agacé). — Oui,
oui, il est même albinos. Es-tu con-
tente ?
«Madame, — Votre albinos prouve

bien que vous ne l'avez jamais vu,
sans cela vous auriez reconnu qu’il est
positivement blond.

Monsieur, — Mais, sacrebleu ! je
t'ai vingt fois déjà répété que je le connais et que je lui ai parlé.
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  Madame. — Vous vous faites donc | 7%

traîner par lui dans les coulisses pour:&
pincer les femmes ? 2e

Monsieur (qui commence à trépi-
gner).—Ah ! si nous entamons main:

tenant ce chapitre-là, nous n’en fini- A

rons plus. (Voulant la paix.) Tiens, : =

Sylvie, nous ferons mieux de nous

coucher. |

Madame.—Tout cela ne m'apprend

pas où vous avez connu le blond Pau-

lin Ménier. (Monsieur se proméne

dans la chambre sans souffler mot.) -.

[i serait plus poli de me répondre au -

lieu de faire claquer vos doigts com. +

me si vous les aviez trempés dans la i

fritu:e, 7 i:

Monsieur, (cherchant à se calmer). if

—Je v'ai dit déjà que c'était dans let

passage Jouffroy, un jour de pluie; A-

nous étions pressés par la foule; én “4

mereculant, j'ai marché sur sa botte | “4 |

et je me suis retourné pour lui deman- ..; |

der pardon. =

Madame. — Ce me semble bien ex-

traordaire que ce soit justementsur la

botte de Paulin Ménier que vous

ayez marché. - i

Monsieur —Il y a des hasards dans” ; à |

la vie. cn

Madame.— Etc’est alors que vous €

croyez avoir vu qu'il est brun ? vl

Monsieur, (les yeux et les poings ..-

fermés.)—Oh ! *.,

(Il me répond rien et arpente la chambre#

d’un pas précipité.) oO

Madame.—Vous avez beau montrer -
le blanc des yeux et vous raidir com:
me un élastique, tout cela n'est pas

répondre.
Monsieur.~—~Mais, nom d’une pipe

que veux-tu donc que je te réponde?

o
o

0

  

   
  

Madame.—On me répond que j'a- |
vais raison, A $

Monsicur.—Je te Vai déja avoué 3} |
deux fois. SA
Madame.—Qui, mais il y a manière “4,

dele dire. 3

 

  Monsieur, (prenant un ton calme.)"
—Ecoute, Sylvie, je suis un peu ma-
lade ; ainsi, je te demande grice, ne-
continuons pas... Viens plutôt nous
coucher. :
Madame.—C'est bien facile, quand

on a tort, de se tirer d'affaire en di:
sant qu'on est malade. Et moi, est- 3
ce que je ne suis pas malade aussi,
depuis une heure que vous me tournez‘
le cœur en vous promenantainsi dans
la chambre autour des meubles?

Monsieur, (sentant la patience lu
échapper.) —Tiens, j'aime mieux ‘
céder la place.

(IL vas’enfermer au salon,—Madanse,apeès
l'avoir laissé un instant seul, ne tarde”pas à
le rejoindre.) CU

  
   
   

 

    
    

   

 

  
    

   
  
   

  

  

 

   
   

    

     

n'aime pas les gens boudeurs et .enté
tés, Est-Ce ma faute à moi si’ j’
raison? Croyez-vous dènc que    

  
  

 



* tiene beaucoup 2 ce que votre Pau- Achetes to...

“lin:Ménier soit brun ou blond ? Seu-

 

lement, puisqu'il est blond, je cherche
‘quel intérêt vous pouvez avoir à pré-
tendre qu’il est brun.
Monsieur.—Mais puisque je confes-

se qu'il est blond, laisse-moi donc
tranquille, milles tonnerres !

* (I se réfagie daus la salle à manger.)

Madame, (le poursuivant )—Vous
pourriez au moins être poli et me ré-
pondre sans vos jurons de charretier.
Parce que, monsieur— j'ignore pour
quoi—feint d'avoir ses nerfs, il s*
croit dispensé d’être bien élevé.

, (Monsieur se retire dans Ja cuisine.)

‘Madame, (le suivant.) —Et puis,
vous savez, je déteste les gens rancu-
niers qui ont toujours l’air de 10nger
leur. frein. Je préfère les gensvifs,
qui ne cherchent pas à éterniser une
bouderie ; ils ont des moments d’em-
portement, c'est vrai ; mais , au moins,
la main tournée, ils ne pensent plus à
rien... comme votre ami Bichard, par
exemple.

Monsieur, (agacé.)—Oh ! en voilà
un quej'approuve... en ce moment,
‘Madame.—Hein ! quoi ? Que vou-

_lez-vous dire?
Monsieur, (cherchant à se modé-

rer.)—Rien, rien, je me comprends…

Mais, une dernière fois, laisse moi
‘tranquille.

(Il s’enfuit dans l’antichambre.)

Madame, (le poursuivant.)—Ah !
vous approuvez votre Bichard, parce

: qu'il a flanqué un soufflet à sa fem-
me !... Vous voudriez peut-être l’imi-
-ter, et vous vous figurez sansdoute
que je suis en pâte molle comme
Aglaé ?... Mais avisez-vous de me
menacer, moi I... du bout du doigt
seulement… Demain, vous ne seriez

plus en vie ! (Venantle regarder sous
lenez.) Voyons, touchez-moi donc ?...
‘Je vous en défie ! (Il la repousse dou
cement sans mot dire.) Ah ! vous n'o-
gez pas | Vous n'êtes pas assez coura
geux pour avoir cette lâcheté de bat-
tre une femme ! Vous voyez bien ces
ongles là ?... Je vous en découperais
“Ia face. Oh!
—Monsieur, (encore maître de lui.)
=Prends-garde, Sylvie, tu viens de

“ me fourrer un doigt dans l’œil !
:.”_Madame.—Voulez-vous bien me 14

“ cher le poignet, ou bien je crie à la
garde,à l’assassin et au feu tout à la

-“ fois?
. “Monsieur.—Alors, fais attention à

“tes mains.
~~ Madame, (nerveuse au dernier de-
. gré.)—Ah ! vous désirez m’assommer

“parce que Paulin Ménier est blond !
«Mais essayez donc... Je vous y enga-

“ “ge... Essayez.
‘Monsieur, (avec«expression de

age.)-0h1 | 
  
 

BATONS DANS LA ROVE

Il y a à Québec ct ailleurs, des gens que la prospérité de Montréal

empêche de dormir. Mais LE CANARD les avertis charitablement de

prendre garde de se faire prendre les doigts dans l’engrenage.

Madame (le suivant). — Ah ! vous
êtes de ceux qui battent les femmes …
Osez commencer ävec moi.

(I) monte au deuxième Ctage.)

Madame (montant aussi). — Tou
chez moi donc... Je ne demande que
¢a... Touchez-moi donc... (Les poings
et les dents serrés). Oui, oui, oui, oui,

Paulin Ménier est blond... Mainte-
nant, toüthez-moi.

(II grimpe au troisième étage.)

“Madame(sur le rythmede l'air des
lampions), — Il est blond, il est
blond... Touchez-moi... Il est blond,

il est blond.
(Au quatrième étage.)

Madame(en folie furieuse). — Il est
blond, il est blond, il est blond...

Mais touchez moi donc, grand lâche!

(Monsieur voudrait encore monter, mais il
reconnaît qu’il est arrivéau grenier.)

Madame, — Je vous disais bien que
vous n’oseriez pas me toucher.
Maintenant que vous m'avez attirée
dans le grenier... loin des témoins.
essayez un peu de mefrapper! Je vous
en défie !
Monsieur (perdantla tête). — Vo-

yons, Sylvie, tu me rendsfou ! Je t'en.
«|. —Sont-ils enfants, et faut-il qu’ilsupplie, tais-toi!

Madame.-— [I est blond !

cher.‘ ’ . iN EE

“C'est ainsi qu’onécrit.l’histoire.

Monsieur. — Trois fois |
Madame. — Archi-blond !
Monsieur (exaspéré). — TIENS! !

(Ilui flanque un soufflet.)

(Moment de stupeur.—Monsieur reste stupé
fait de son acte de brutalité ; mais la
commotion a amené une crise salutaire
dansl’état nerveux de Madame,qui fond’
tout à coup en larmes.)

Monsieur (honteux) —Sylvie, je te
demande deux cent mille fois hum
blement grace de...

.Madame-(avec sanglots) — Non
mon bon chat, c’est moi qui implore
mon pardon de t'évoir agacé… J'avais
tort… Maintenant, la mémoire me

revient…Je confondais Paulin Ménie r
avec Mme Nilsson, la célèbre chan-

teuse de l’Opéra.

ÉPILOGUE

Le bruit de ce soufflet, retentissant
‘dans ‘le grenier, a réveillé tous les
locataires de la maison qui ont cru que
c'était-la maîtresse poutre du toit qui
craquait Ils sont tous debout sur le
seuil de leur porte au moment où les
deux époux descendent tout heureux
de la réconciliation. A leur passage,
chacun les accueille par un sourire
qui semble dire :

s'aiment pouraller ainsi se promener quand
VS EE 2

 

dansle grenier... comme les chates...-
ils ont leur chambrei cou-:

Sirop de Pin Blanc
DE BOURQUE—POUR LE RHUMB

Il vous quétira avec 2 où 8 doscs.
Vendu danstoutes les Pharmacies,

Librairie Francaise

G. HUREL..
1615 NOTREDAME, MoNTREAL
Spécialité de publications artistiques et litté

res.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes com-
mandes qui nous sont faites.

W. H. D. YOUNG +
Ce7 L.D,8 , D-D.S,

urgien

Dentiste.

=} 1694 Notre-Dame
0.

Ouvrage exclusive-
= mort de promidre

. olasse.
Dents extrai‘es sans douleurs par un nouveau

procédé. Les dentiers comuandés le matin, pue
vent être livrés dansl'après-midi. Téléphone2515

BUARDFRIE BOSTON …
Travail fait à la main.

ALFRED LEFORT, propriéaire,

316 rue Cadieux
Téléphone 6969

On va chercherle lingo et on le livre à domicile,
dans toutos les parties de la ville.
Aucun acide n’est employé.
Essayex mon établissement et jo vous garantis
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satisfaction.

Le témpa, c’est de l’argent .. .
Epaorgnes les deux, en achetact vos

CHAUSSURES<hes +;" M-.

A. S. LAVALLEE
83 ST-LAURENT, coin Fitré 4" -.

Elégance, solidité, bon marché. »

:b

 

Téléphone des Marchands 788,
A LA VITRE RONDE

 

XY.)
AIS, L.C.D.

CHIRURGIEN-DENTI
STE

;

23} St-Laurent-Montrea):

Dents extraites sma doulour par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais,
ainsi que Couronnes en or, poséos sur de vicilles
racines. Dentiers en Aluminium, uno spécialité.

La‘Socsété Artistique
Canadienne

210Rue ST-LAURENT:
Fondée dans le but de répandreet:
à développer Je goût de la”
Musique -t d'encourager.

lse Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d’une valeur totale de”

$5,80t mont dietribués tous
les Mercredis.

1PRIX DE - - -
1 © “. . ai. AB

1 « “ oo. - 16
Et unefoule d’autres‘Pfix ‘variant

de $50 à $ ;

Billet - ; = = (0c
.| Distribution :- Tous lés: Mere 



   

CHACUN SA BESOQNE
Un commis-voyageur arrivede-

vant un hotel de campagne et, avi
gent un gandn qui jous dans les

  
    

terir con cheval. Le gamin s'avan-
ce gauchsment v ai3 lentament, et
demande :
—I mord-ti vou joual ?
—Non, il ne mord pas.

—I s’mâte-ti ?
=Mais non, il ne se mite pas.
—I rueti?
—Moie, non, il est très-doux et

très-tranquille.
—I1 w'jetteti sus

jouaux?
—Encore une fois, je te r

qu’il est doux et tranquil'e,
—Ben ! alor, pourquoi

vous l'quennez pas tout seul ?

les autes

épèle

que

 

Le Centenaire du
Chapeau de Castor

. V'là, de Londres, qu'on nous informe
Qu'on y verra fêter bientôt
Le centenaire du chapeau haut

Deforme.

Ça,c’est drôle, ettout plein d'humour,
Le tuyau d’poèle est respect ble,
Albion aim’ sbn inimitable

Contour.

Son noir brillant où l’on se mire

Hypnotise Old England, oh ! yes.

Elle en coifferait tout exprès
Shakspeare.

ILconvenait vraiment qu'il fat,
Ce laid décalitre (sans blague),

Avec son aspect plutôt vague '
De fût,

La colonne, symbole unique,
De ton goût, ce dernier abri,

O pauvre vieux léopold bri-
* Tannique !

 

   
Ngus flonnons aujourd'hui le por-
idu plus blood des: restaurateurs
Montréal, monsieur Jos Poitras.
. Vous le trouverez toujours au coin

* dela-rue St-Jacques et de la Côte St
Lambert, os
“Il reçoit tous les jours-des huttres
raîches par. expres, et il donne un
jepas'à 25cts, menu complet, comme

    
        
   
  

      

 

   

     

  

   
eurdans toutle Canada:

" Sous ne pouvez en trouverçun meil-

DROLERIES

Dans un petit restaurant:
Le Client.—Eh bien | et mespom:

mes ? Voilà une heure que je lesat-

envirnne, lui demande de venir tends |
Le Garçon.—Voilà, monsieur, elles

sautent!

Le Client.—Alors, faites-les sauter
jusqu'ici.

Un musicomane enragé qui avait à
son service un domestique râclant du,
violon, obligeait ce larbin à exécuter
des duos aveclui: C

d’une mesure ! lui disait son maître
exaspéré, C

—Je vous suis, monsieur, c’estpar
respect. ;

Au théâtre :

Lur.—Cette comédie est invraisem-
blable: ne
« ELLE—Commentcela ?

Lui. — Six mois sont supposés
s'être écoulés entre lepremier acte et
le deuxième, et ils ont encore la même

cuisinière.
—_—

Vins etLiqueurs

Soleil! divin soleil! Podte incomparable!
Pourvoyeur des colliers! Puissant fabricateur
Des raisins bleus et blancs qui rendent délectable
La liqueur onchantée que produit ta chaleur, !

C’est toi qui fait pousser les bouteilles poudreuse
Somblables à dostomes mis sur des Sayons ro "
Collection complète d’œuvres délicieuses,
Couvertes do poussièreoureliéesenclayons.

‘Fa no te bornes pasà faire le bon vin:
Tu voux quole liquide jaillissant de la treille
Pour donnerde l'esprit à tout le genre humain,
Tllustre oncorcelui qui le met en bouteille !

Car c’est un art, vraiment, de soigneret de vendre
Tousces vins déticats portant des noms pompeus,
II faut tre vodte et ne jamais s’attendre © --
À recevoir d’autrui l’hommage glorieux.

Mais co qu’il faut, surtout, c’est être en tout pareil
À messieurs Dufresne, Mongenais, St-Charles, :
Qui mottent en flacon los rayons du soleil >
Dont le parfum supplée aux dinettes frugales !

27 RUE ST-LAURENT.

 

 

PRESENTS !
Pour le temps des fêtes tous les ma-

gasins font une toilette neuve et le
CANARD qui va volontiers flâner sur
la rue St-Laurent, est émerveillé cha-
que fois qu’il s'arrête devant lesvitri-
nes éblouissantesde M.T. A. Grothé.

Il y-a là tout ce qui peut tenter les
Jolies femmes et même les hommes.
Nulle part on netrouve un étalage plus
complet et plus varié de bijoux, d

bracelets d: toutes sortes. Toute la
gamme des pierres précieuses étinçelle
sous la lumière électrique. Ony voit
des bagues depuis $1.00,jusqu'a $450,
c’est assez dire qu'il y en a pourtoutes
les bourses. PS
Mais quelque soit le prix que vous

payiez, soyez certains quec’est cequ'il
y à de mieux 3 Montréal, comme fini
du travail, coume nouveautédesdes-
sins et commequalité. °°"
Ne manquez pasde faire ue visite

à ce cé'êbre “ Palais desBijoux,” Nos
95 et 95% rueSt-Laurent.
         

—Mais tu es toujours en retard |{

montres, pendules, bronzes, ornements ;
en or et ¢n argent, bagues,anneauxet ;

 

  
       

    

LESFAMEUX NOMS
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BROSSEAU, L.DS.

 

    
 

sont synon mes des 7 Rue ST-LAURENT, Montréal

noillonre allnmettes febri Extrait les Dents sans Douleur par l’Elec-
meilleurs allumettes fabriquées. wicitéafai es Destirs d'après les procé-

: US MOUVEAUE, en posées sans - .

DEMANDEZ LES... lais et Couronne de Dents en Or ou en Porce- —®

ALLUMETTES Isine posées sur de Vieilles Racines. ay

E. B. EDDY à

PAARDATYTACT Vi ï i

Sad br Pa) …. - ‘ - { t
34

Société Nationale de Seulpture =
© (A responsabilité Limité)

été établie dans le but d'encourager et
? Les arts de Is Sculpture, de l'Architecture

ot dole Littérature, :
Incorporée par lettres patentes, le 18 juin 1 896 À” |A ‘

Fandacapital, $80.000 ®@ ©pARIANI WINE* :

TONIQUE FRANCAIS
.. IDEAL ..

Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis
eS a “ NOUVE UX PRIX

VALEURDES OBJETS D'ARTS
Un lot sssece $1,500 ve $1,500

“oa 500... ‘500Su aes oo
“

     

vu IE 10 LEE lop Pourle…
au. M — 10 /CORPSetie CERVEAU
109 nn 10 7 100 Il Fortifie, Nourit, Rafraîchit

30 : voreee 5 ….. 150 le SYSTÈME ENTIER
6

3 ve de 10/06 Le geul Tonique 3
, IY cv. eu qui n‘echau e pas.’ 78

LOTS APPROXIMATIFS 83,350 Professeur Ohas, Fauvel, M.D. 5
100 lots duler groglot 1% 100 Paris, France, > 3

os me : Recommandé par les Mé- “4
100 «  Suie « 100 1000 RY decins,leClergéetlaPresse, |;
100 «“ 4me . 1.00 100 et en usage dans les hopi- ; ;

444 “ “ 0 oo taux et les institutions reli- |

SW gieuses, py
2 398 (N | |Vendu par les pharma- |;

Montant total 9574 ue ciens et les épiciers. ut
fontant to . 40 | fgg M 43

Prix du Billet, 100. 11 Billets, $1.00 CESI Gareaux imitations, à,
100 Billets, $8.00 DEMANDEZ CETTE BOUTRILLE“BA bl

La Socréré NATIONALE
we BET py SOULPTURE

J. Ed. Clément, Sec-Gérant :

104 St-Laurent, Montreal

BOITE DE POSTE 1035

Defiant toute Concurrence !

LAWRENCE A. WILSON & CIE I:

Seuls agents au Cavada

pagne Sec, Gold Lack, Old
Whisky.

ur le Obam-
Empire Rye 
 

 

AmeublementdeSalon, depuis rervcossnseregrsemveree$l 8 00 4 $250.00
[ de Chambre, depuis......ve essen seis 7 504 300.00

do de Salle à Manger, depuis... 18.004 50000

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant,et

nous donnons de grandesfacilités à ceux qui ont besoin d2"crédit.. Co

Matelas, Lits de“plumes,Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, ctez

  
  

  

F. LAPOINTE  .
.. 1551 OTE- CATHERINE

    


